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NOTE SUR UN NOUVEAU CAS DE SCISSIPARITÉ CHEZ LES HYDROÏDES, 


par M. À. BILLARD. 


J'ai montré il y a quelques années ©” que certaines espèces d'Hydroïdes 
se multiplient par scissiparité. Les espèces suivantes : Obelia longissima, 
O. geniculata, Leptoscyphus tenuis, Campanularia angulata , Halecium sessile 
et Plumularia halecioides furent le sujet de mes observations. L'étude des 
circonstances dans lesquelles se produit le phénomène me conduisit à cette 





Perigonimus repens Wright. 


A gauche, individu muni de ses propagules; 
à droite, propagules isolées, plus grossies. 


conclusion que la scissiparité, qui consiste, chez ces espèces, dans la sépa- 
ration de propagules plus ou moins complexes, est due à Faction du mi- 
lieu. Mettant à part le Campanularia angulata , je montrais que l’eau cou- 
rante est la cause de ce mode de multiplication et que cette formation de 
propagules est provoquée par l’action morphogène de l'eau en mouvement. 

C'est sur un exemple du même genre que je désire attirer l'attention 


®© Contribution à l'étude des Hydroïdes (multiplication, régénération, greffes, 
variations), in Ann. Sc. nat. 190%. Je ferai remarquer que, postérieurement à 
ce travail, Harrez (C. R. Acad. Sc., 1905, p. 840) est arrivé à des conclusions 
identiques et a confirmé, presque dans les mêmes termes, quelques points de 
mon mémoire, sans d’ailleurs y référer. 


— 445 — 


dans cette note; mais il s’agit d’une espèce de Gymnoblastique, au lieu d’un 
Calvptoblastique, comme dans les cas précédemment étudiés ™. 

Pendant mon séjour au Laboratoire maritime du Muséum à Tatihou, au 
mois d'août de cette année, feus l’occasion d'observer le Perisonimus repens 
Wright, qui est fréquent sur la coquille du Nassa reticulata. Le plus souvent 
cette espèce s'étend sur la coquille encore occupée par le Mollusque vivant, 
mais je l'ai trouvée deux fois seulement sur des coquilles habitées par de 
pelits Pagures. Ce cas est rare et habituellement les coquilles ainsi habitées 
sont garnies d Hydractinia echinata Flemg. , hôte habituel. Peut-être que dans 
les deux cas observés le Pagure s'était emparé de la coquille garnie de ses 
Perigonimus peu de temps après la mort du Mollusque. Un certain nombre 
d'individus dans ces deux colonies montrent de courts rameaux (voir la 
figure), dépourvus de périsarque et tranchant par leur teinte plus claire 
sur la partie entourée de périsarque, où ils prennent naissance. Puis ces 
rameanx se coupent à leur base et, en eaux calmes, 1ls restent maintenus 
par de minces filaments chitineux à l'individu même; mais il suffit d’une 
faible traction pour les libérer, et dans la nature ce résultat est facilement 
obtenu par l’action de l'eau courante. 

Les propagules se forment rapidement, car il suffit d’une demi-journée 
pour en voir les colonies garnies. Leur taille est minime, leur longueur 
est, en effet, de 300 à 350 u seulement et leur largeur de 5o p. Leur 
adhérence avec le verre des récipients est faible. Je n’ai pas observé leur 
cheminement comme dans le cas de l Obelia longissima , et malheureusement, 
à cause, sans doute, des conditions défectueuses, elles n’ont pas donné nais- 
sance à un hydranthe; mais il est très vraisemblable que dans la nature, 
lorsqu'elles viennent à rencontrer le support qui leur est propre, c'est-à- 
dire une coquille de Nassa reticulata, elles se fixent dans les anfractuosités 
et développent un hydranthe, point de départ d’une nouvelle colonie. 

Enfin, il est intéressant de remarquer que ces espèces scissipares se ren- 
contrent dans des eaux parcourues par des courants et, qui plus est, sur des 
coquilles qui sont entrainées plus ou moins vite par le Pagure. L'action 
morphogène de l’eau en mouvement se retrouve encore dans cet exemple, 
qui est comparable aux cas signalés plus haut; l'influence du milieu est 
donc manifeste chez ces différentes espèces et a pour effet la formation de 
ces propagules. 


© Arrman signale la scissiparité chez un autre Gymnoblastique, le Corymorpha 
nulans (A monograph of the Gymnoblastic or tubularian Hydroids, London, Ray 
Society, 1872). 
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LISTE DES ESPÈCES, DRESSÉE PAR M. PauL Daxouy. 


Plantaginez. 


Pranraco masor L. — N° 112. Kachgar. Turkestan. Octobre 1906. 


Éllecebracesz, 


Gyuvocarpum Przewarsrit Bge. — N° 735. Che-Yéou-Ho, altitude 
2,310 mètres. Nan-Chan. 18 juin 1908. 


Chenopodiacesæ. 


Cuexoponrum aAzBum L. — N° 789. Kan-tchéou, champs, altitude 
1,600 mètres. Kan-sou. 29 juin 1908. 


Karom caspicum Ung.-Sternb. — N° 57 bis. Vallée de HE. altitude 
3,200 mètres. Pamir. 20 août 1906. 


Harosracnys casprA Pall., Harocxemuwu caspicum Fenzl. — N° 452. Ar- 
buste formant des touffes de o m. 5o à o m. 75 de haut. Koutchar. Turkes- 
tan. 6 août 1907. 


SazsoLa Kali Ten. — N° 49. Sables. Ouloukschat, altitude 2,500 mètres. 
Pamir. 24 août 1906. — N° 110. Plante commune dans le désert des en- 
virons de Kachgar. Turkestan. Octobre 1906. 


Anabasis Pelliotii P. Danguy nov. sp. — N° 57. Vallée de lAlaï, alti- 
tude 3,200 mètres. Pamir. 20 août 1906. 


Harocerox ecomerarus G. A. Mey. — N° 56. Vallée de l’Alaï, altitude 
3,200 mètres. Pamir. 20 août 1906. — N° 513. Plante rouge. Dans les 
galets. Aga-Boulak. Route de Karachar à Ouroumtchi, altitude 1,300 mè- 
tres. Turkestan. 29 septembre 1907. 


Symrecma Recezir Bge. — N° 369. Arbuste de o m. 30 ào m. 5o à 
fleurs jaunes. Zamusch-tâgh. Turkestan. 28 juillet 1907. 
Polygonaceæ. 


CALLIGONUM FLAVIDUM Bge., Prerococcus sooxcarious C. A. Mey. æ FLAvI- 
bus Ledeb. — N° 712. Arbuste formant des touffes de o m. 50o, à fleurs 
roses. Oasis de Cha-tchéon. Mongolie. 8 juin 1908. 


